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1. Présentation  

Le mythe d’Europe est profondément enraciné dans la culture européenne. Récit fondateur de la 
mythologie grecque, il relie l’Antiquité à l’identité culturelle moderne et contemporaine de l’Europe. 
Riche en significations, repris et adapté au fil des siècles, ayant inspiré nombre d’artistes et d’écrivains, 
ce mythe a influencé et continue d’influencer la culture européenne. Symbole durable de l’histoire, de 
l’identité et des valeurs européennes, le mythe d’Europe peut être interprété comme une métaphore 
de l’union des pays européens, tout en reconnaissant leurs différences. 
Le projet sur le mythe d’Europe intègre des éléments de mythologie, de littérature, d’histoire, d’arts 
visuels ou encore de géographie. Ce projet peut devenir un outil pour explorer les origines culturelles 
et historiques de l’Europe tout en amenant les élèves à s’engager dans une réflexion critique sur 
l’héritage commun des Européens.  
Le mythe d’Europe permet d’aborder des concepts abstraits comme l’identité, la migration et la 
rencontre des cultures, de manière concrète et imagée. 
 
Le mythe d’Europe peut permettre de réfléchir avec les élèves aux valeurs de l’Union européenne. 
L’Union européenne est fondée sur des valeurs, communes aux Etats membres, qui se sont précisées 
en lien avec les avancées de la construction européenne. Ces valeurs sont énoncées dans le Traité de 
Lisbonne et dans la Charte des droits fondamentaux de l’Union européenne. Elles correspondent à des 
idéaux européens tels que le pluralisme, la justice, la solidarité, la non-discrimination, la tolérance et 
l’égalité entre les femmes et les hommes. 
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Ces valeurs sont les suivantes : la dignité humaine, qui constitue la base des droits fondamentaux ; la 
liberté (liberté de circulation, respect de la vie privée, liberté de pensée, de religion, de réunion, 
d’expression et d’information) ; la démocratie ; l’égalité (égalité de tous les citoyens devant la loi, 
principe d’égalité entre les femmes et les hommes) ; l’Union européenne repose sur l’Etat de droit ; 
les droits de l'homme (qui comprennent le droit à ne pas subir de discrimination fondée sur le sexe, la 
race ou l’origine ethnique, la religion ou les convictions, un handicap, l’âge ou l’orientation sexuelle, 
ainsi que le droit à la protection des données à caractère personnel et le droit d’accès à la justice). 
A travers des modalités pratiques diverses, il est possible d’amener les élèves à réfléchir aux valeurs 
de l’Union européenne en aiguisant leur esprit critique. 
 

2. Modalités pratiques 

L’atelier est composé de trois activités qui se complètent et s’enchainent. 

1. Photolangage  
Une première modalité de travail repose sur le photolangage. Ce dispositif pédagogique prend appui 
sur la médiation de l’image. Cette méthode de communication et d’expression utilise des 
photographies comme support pour faciliter la prise de parole, l’échange et la réflexion en groupe. 
Il s’agit d’abord de sélectionner des images : un ensemble de photographies thématiques, 
reproductions d’œuvres en lien avec le mythe d’Europe, est présenté aux élèves participants (annexe 
1) ; chaque élève choisit une ou plusieurs photographies qui l’interpellent ou l’inspirent ; l’image 
devient support de parole, permettant d’exprimer sentiments, idées ou vécus ; enfin, les élèves 
partagent leurs interprétations, dans le cadre d’un échange collectif favorisant l’écoute et la réflexion 
mutuelles. Les interprétations sont confrontées pour épaissir l’interprétation collective du mythe et 
de chaque œuvre. Quelques pistes sont livrées en ce sens dans le tableau de l’annexe 2. A l’issue de 
ces échanges, le mythe tel qu’il est raconté par Ovide (annexe 3) peut être lu, et les différences avec 
les interprétations des artistes discutées. 
 
2. Memory 
Une deuxième modalité de travail : le memory. L’objectif est de retrouver le plus grand nombre de 
paires de cartes à associer en les retournant deux à deux : chaque reproduction d’œuvre doit être 
associée à son cartel (identification, éléments de contexte et d’interprétation). (Annexe 5) 
 Il s’agit non seulement de développer la mémoire visuelle et d’améliorer l’attention dans le cadre d’un 
apprentissage ludique mais également d’enrichir les connaissances artistiques des élèves et surtout 
de réfléchir, comme dans le dispositif du photolangage, aux différentes modalités d’interprétation du 
mythe par les artistes. 
 
3. Projet de sculpture 
Cette troisième modalité de travail a pour objectif d’amener les élèves à proposer un projet de 
sculpture inspiré du mythe d’Europe pour promouvoir les valeurs européennes. 
Dans le cadre d’un travail de groupe, les élèves sont placés face à un scénario dans lequel le maire de 
la commune de l’établissement leur passe commande de cette sculpture. 
Chaque groupe doit préciser : 

• les matériaux, le format de l’œuvre 

• sa localisation  

• son lien avec le mythe d’Europe et les valeurs qu’il promeut 

• le rapport avec le spectateur. 
Chaque groupe dispose de documents : les valeurs de l’Union européenne et des exemples de 
sculptures représentant Europe (annexe 5). 
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3. Ressources bibliographiques et sitographiques 

Valeurs de l’Union européenne 

 
Représentations de l’Europe  

 
Sculptures d’Europe et de l’Europe 

 
 
 

4. Annexes 

Annexe 1 : Photolangage 

Chaque image est à imprimer en format A4, éventuellement en les plastifiant. 

https://european-union.europa.eu/principles-countries-history/principles-and-values/aims-and-values_fr
https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/les-arts-en-europe/repr%C3%A9sentation-de-l%E2%80%99europe/repr%C3%A9sentation-de-l%E2%80%99europe#sommaire-le-retour-de-la-figure-antique
https://odysseum.eduscol.education.fr/sculptures-deurope-et-de-leurope-figures-monumentales-publiques-de-lepoque-contemporaine-xxe-xxie-s
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Annexe 2 : Évolution des représentations 

(éléments d’informations pour l’enseignant) 

Artiste Titre de l’œuvre Date Mouvement 

(esthétique) 

Traitement du 

sujet 

Anonyme 

romain 

Europe et Zeus ou 

Europe sur le 

taureau 

Ier s. Art romain, 

inspiration 

hellénistique 

Enlèvement 

sacralisé, scène 

harmonieuse 

Anonyme 

romain 

Mosaïque de 

l’enlèvement 

d’Europe 

IIIe s. Art romain 

tardif, 

expressivité 

Dramatisation, 

émotion 

Liberale da 

Verona 

L’Enlèvement 

d’Europe 

1475–1500 Première 

Renaissance 

Mythe christianisé, 

idéal amoureux 

Paul Véronèse L’Enlèvement 

d’Europe 

1580 Renaissance 

tardive, 

maniérisme 

Mythe héroïsé 

François 

Boucher 

L’Enlèvement 

d’Europe 

1747 Rococo Mythe galant et 

mondain 

Gustave 

Moreau 

L’Enlèvement 

d’Europe 

1868 Symbolisme Relecture spirituelle 

Max Beckmann Enlèvement 

d’Europe 

1933 Expressionnisme Mythe tragique 

politique 

Mirko 

Szewczsuk 

Europe und der Stier 1949 Caricature 

politique 

Commentaire 

géopolitique 

Salvador Dalí L’Enlèvement 

topologique 

d’Europe 

1983 Surréalisme 

tardif 

Mythe abstrait 
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Annexe 3 : Le mythe d’Europe raconté par Ovide 

Après s'être ainsi vengé de la jalousie d'Aglauros, Mercure, porté sur ses ailes rapides, 
abandonne les campagnes que protège Pallas, et remonte au céleste séjour. Jupiter en secret 
l'appelle, et, sans lui faire connaître l'objet de son nouvel amour : "Mon fils, dit-il, fidèle messager 
de mes décrets, que rien ne t'arrête ! vole avec ta vitesse ordinaire, et descends dans cette 
contrée de la terre qui voit, à sa gauche, les Pléiades et que les peuples qui l'habitent appellent 
Sidonie. Regarde les troupeaux du roi qui paissent l'herbe sur ces montagnes ; hâte-toi de les 
conduire sur les bords de la mer." 

Il dit : et déjà, chassés dans la plaine, ces troupeaux s'avançaient vers le rivage où la fille du 
puissant Agénor venait tous les jours, avec les vierges de Tyr, ses compagnes, se livrer à des jeux 
innocents. 

Amour et majesté vont difficilement ensemble. Le père et le souverain des dieux renonce à 
la gravité du sceptre ; et celui dont un triple foudre arme la main, celui qui d'un mouvement de sa 
tête ébranle l'univers, prend la forme d'un taureau, se mêle aux troupeaux d'Agénor, et promène 
sur l'herbe fleurie l'orgueil de sa beauté. Sa blancheur égale celle de la neige que n'a point foulée 
le pied du voyageur, et que n'a point amollie l'humide et pluvieux Auster. Son col est droit et 
dégagé. Son fanon, à longs plis, pend avec grâce sur son sein. Ses cornes petites et polies imitent 
l'éclat des perles les plus pures ; et l'on dirait qu'elles sont le riche ouvrage de l'art. Son front n'a 
rien de menaçant ; ses yeux, rien de farouche ; et son regard est doux et caressant. La fille 
d'Agénor l'admire. Il est si beau ! Il ne respire point les combats. Mais, malgré sa douceur, elle 
n'ose d'abord le toucher. Bientôt rassurée, elle s'approche et lui présente des fleurs. Le dieu 
jouit ; il baise ses mains, et retient avec peine les transports dont il est enflammé. 

Tantôt il joue et bondit sur l'émail des prairies ; tantôt il se couche sur un sable doré, qui 
relève de son corps la blancheur éblouissante. Cependant Europe moins timide, porte sur sa 
poitrine une main douce et caressante. Elle pare ses cornes de guirlandes de fleurs. Ignorant que 
c'est un dieu, que c'est un amant qu'elle flatte, elle ose enfin se placer sur son dos. 

Alors le dieu s'éloignant doucement de la terre, et se rapprochant des bords de la mer, bat 
d'un pied lent et trompeur la première onde du rivage ; et bientôt, fendant les flots azurés, il 
emporte sa proie sur le vaste océan. Europe tremblante regarde le rivage qui fuit ; elle attache 
une main aux cornes du taureau ; elle appuie l'autre sur son dos ; et sa robe légère flotte 
abandonnée à l'haleine des vents. 

Déjà le dieu, dépouillant la forme trompeuse du taureau, s’était fait connaître, en abordant 
aux rivages de Crète, lorsqu’Agénor, ignorant le destin de la fille qu’il a perdue, ordonna à 
Cadmus de la chercher ; sa peine, s’il ne la trouve pas, sera l’exil : ainsi le veut ce père à la fois 
tendre et cruel. Après avoir parcouru le monde, (qui pourrait en effet découvrir les larcins de 
Jupiter ?) Cadmus fuit sa patrie pour se dérober au courroux de son père, et va, d’une voix 
suppliante, consulter l’oracle d’Apollon sur l’asile qu’il doit choisir : « Une génisse, répond le 
dieu, s’offrira à tes regards dans un champ solitaire ; jamais elle n’a porté le joug, ni traîné le soc 
recourbé de la charrue : prends-la pour guide, et, dans le champ où tu la verras se reposer, 
entreprends de fonder une ville, et donne à la contrée le nom de Béotie. » 

À peine descendu de l’antre de Castalie,(1) Cadmus voit s’avancer à pas lents et sans gardien 
une génisse dont le cou ne porte aucune marque de servitude ; il la suit, et, marchant sur ses 
traces, il adore, dans un religieux silence, le dieu qui le conduit. Déjà il avait franchi les eaux du 
Céphise et les campagnes de Panope(2) : la génisse s’arrête, et, levant vers le ciel son large front 
orné d’un bois superbe, elle fait retentir les airs de ses mugissements. Puis tournant ses regards 
vers ceux qui marchent à sa suite, elle se couche et repose ses flancs sur le tendre gazon. 
Cadmus rend grâce au dieu, baise avec respect cette terre étrangère, et salue ces montagnes et 
ces plaines inconnues. Il s’apprête à offrir un sacrifice à Jupiter et commande à ses compagnons 
d’aller puiser une eau vive pour les libations. 

https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#ancrage_liv3-1
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#ancrage_liv3-2
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Là s’élève une antique forêt que la hache n’a jamais profanée. Au milieu, une caverne 
entourée d’une épaisse haie d’arbrisseaux et d’osier, présente humblement pour entrée un arc 
formé par des pierres jointes ensemble : il en sort une source féconde. Cette caverne est le 
repaire du dragon, fils de Mars :(3) sa crête a l’éclat de l’or ; la flamme jaillit de ses yeux ; tout son 
corps est gonflé de venin ; il darde sa langue en trois aiguillons, et sa gueule est armée d’un triple 
rang de dents. À peine les Tyriens ont-ils porté leurs pas dans ce bois funeste ; à peine l’urne, 
jetée au sein des eaux, a-t-elle retenti, que le serpent avance hors de l’antre sa longue tête 
azurée, et fait entendre d’horribles sifflements. Les urnes échappent de leurs mains, leur sang 
est refoulé vers sa source, et leurs membres se glacent de stupeur et d’effroi. Le monstre plie et 
replie en mille anneaux sa croupe couverte d’écailles, et, dans ses bonds tortueux, décrit des 
arcs immenses ; plus de la moitié de son corps se dresse dans les airs et domine toute la forêt ; 
et sa grandeur, à le voir tout entier, égale celle du serpent qui sépare les deux Ourses. Au même 
instant, soit que les Phéniciens s’apprêtent au combat ou à la fuite, soit que la crainte les 
empêche de fuir ou de se défendre, il s’élance sur eux : l’un expire sous sa dent meurtrière, l’autre 
dans les replis de ses longs anneaux, ou meurt au souffle de son haleine empestée. 

Déjà le soleil, au plus haut point de sa course, avait resserré les ombres : étonné du retard 
de ses compagnons, le fils d’Agénor cherche la trace de leurs pas : il a pour vêtement la dépouille 
d’un lion, pour armes une lance d’un fer étincelant, un javelot, et son courage, la meilleure de 
toutes les armes. Il entre dans la forêt : à la vue des cadavres de ses Tyriens, à la vue du vainqueur 
qui, étendu sur eux, les couvre de ses vastes flancs, et qui, de sa langue ensanglantée, suce leurs 
horribles blessures : « Je serai, dit-il, votre vengeur, ô fidèles amis, ou le compagnon de votre 
trépas. » À ces mots, il soulève un roc énorme, et l’effort de son bras, s’égalant à la pesanteur de 
la pierre, il la lance. Ce choc eût ébranlé les remparts couronnés des plus superbes tours ; le 
serpent reste sans blessure, et, cuirassée de ses écailles, sa peau dure et hideuse repousse les 
coups les plus vigoureux. Mais sa peau, malgré toute sa dureté, ne peut triompher du javelot, qui, 
pénétrant à travers son épine flexible et tortueuse, s’y arrête et enfonce jusque dans ses 
entrailles tout le fer dont il est armé. Le monstre, exaspéré par la douleur, replie sa tête sur son 
dos, regarde sa blessure et mord le dard qui s’y tient immobile ; après de grands efforts pour 
l’ébranler en tous sens, c’est à peine s’il peut arracher le bois de ses flancs ; mais le fer reste 
attaché à ses os. La douleur de sa nouvelle plaie redoublant alors sa fureur ordinaire, les veines 
de son gosier s’emplissent et se gonflent ; une écume blanchâtre découle de sa gueule 
venimeuse ; la terre, broyée sous ses écailles, résonne, et le souffle qu’exhale sa bouche 
infernale infecte au loin les airs. Tantôt il se roule en spirales immenses, tantôt il se dresse et 
s’allonge avec plus de roideur qu’un grand arbre ; d’autres fois il s’élance d’un vaste bond, aussi 
impétueux qu’un torrent grossi par les pluies, et, du choc de sa poitrine, il renverse les arbres 
placés sur son passage. Le fils d’Agénor recule quelques pas : avec la dépouille du lion, il 
repousse les assauts du serpent ; quand sa gueule le menace, il l’arrête en lui présentant la 
pointe de sa lance : le reptile, en fureur, attaque l’acier par d’impuissantes morsures, ses dents 
se brisent contre le tranchant du métal. Déjà le sang commence à couler de son palais empesté, 
et rougit le gazon. Mais la blessure est légère, tant qu’il se dérobe aux atteintes du fer en reculant 
sa tête, et par ce mouvement l’empêche de se fixer dans la plaie et d’y pénétrer plus avant. Enfin 
le fils d’Agénor enfonce le fer dans le gosier du monstre, et le presse sans relâche, et le pousse 
en arrière jusqu’à ce qu’il aille se heurter contre un chêne qui l’arrête, et que sa tête et l’arbre 
soient percés du même coup. Le reptile fait courber le chêne sous son poids, et gémir ses flancs 
en les battant de sa queue. Tandis que le vainqueur contemple l’énormité de son ennemi vaincu, 
tout à coup une voix se fait entendre ; on ne peut reconnaître d’où elle est partie, mais elle profère 
ces mots : « Pourquoi, fils d’Agénor, considérer le serpent que tu viens de tuer ? et toi aussi on te 
verra un jour sous la forme d’un serpent. » Saisi d’un long effroi, il se trouble, il pâlit, une terreur 
glaciale fait dresser ses cheveux sur sa tête. 

https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#ancrage_liv3-3
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La déesse qui protège Cadmus, Pallas, descendue des plaines éthérées, s’offre à ses 
regards ; elle lui ordonne de remuer la terre, et d’enfouir dans son sein les dents du serpent, qui 
seront la semence d’un peuple nouveau. Il obéit : appuyé sur la charrue, il trace des sillons, et, 
suivant l’ordre de la déesse, sème dans la terre les dents qui doivent enfanter des hommes. 
Aussitôt, ô prodige incroyable ! la glèbe commence à se mouvoir ; du milieu des sillons surgit 
d’abord une forêt de lances ; bientôt des casques agitent leurs aigrettes éclatantes, ensuite 
apparaissent des épaules, des poitrines, des bras chargés de traits, et toute une moisson 
d’hommes couverts de boucliers. Ainsi, dans les jeux solennels, quand s’élève la toile du 
théâtre(4), on voit paraître les figures qu’elle représente : d’abord elles montrent la tête et peu à 
peu le reste du corps, jusqu’à ce que, se déroulant en entier, par une facile continuité, elles 
posent enfin les pieds sur la scène. Effrayé à la vue de ce nouvel ennemi, Cadmus allait prendre 
ses armes : « Ne les prends pas, s’écrie un des enfants de la terre, et ne va pas te mêler à cette 
guerre civile. » À ces mots, il frappe de sa terrible épée le plus proche de ses frères, et tombe lui-
même sous le coup d’un javelot lancé de loin. Celui qui l’a livré au trépas ne lui survit pas 
longtemps, et rend bientôt le souffle qu’il vient de recevoir. Une égale fureur anime tout ce 
peuple, et dans la guerre qu’ils se livrent, ces frères, qui viennent de naître, s’entre-tuent les uns 
les autres. Déjà ces jeunes guerriers, dont le destin a renfermé la vie dans d’étroites limites, 
frappaient de leurs poitrines palpitantes leur mère ensanglantée ; il n’en restait que cinq ; de ce 
nombre était Échion. Il met bas les armes à la voix de Pallas, et il échange avec ses frères des 
gages de foi et de paix. Ils devinrent les compagnons des travaux de Cadmus, lorsqu’il voulut 
accomplir l’oracle d’Apollon, en fondant une ville(5). 
 

OVIDE, Métamorphoses, Livres II et III, Ier siècle après J.-C. 
Texte établi par Désiré Nisard et Firmin Didot, 1850 

(source : Wikisource) 
OVIDE, Métamorphoses, Ier siècle après J.-C. 

(1) Castalie, fontaine voisine de l’antre où se rendit l’oracle, avait sa source au pied du Parnasse. 

(2) Panope, ville de la Phocide. 

(3) Euripe appelle ce dragon Δράκων Αφσος, et le scoliaste de Sophocle lui donne pour mère une Furie. 

(4) Chez les anciens, le rideau ne se levait pas comme chez nous ; on le faisait rouler de haut en bas et il 
restait ainsi abaissé tant que durait la pièce. 

(5) Cadmus, pour accomplir l’oracle d’Apollon, fonda la ville de Thèbes. Il est vraisemblable qu’à l’époque 
où Cadmus arriva dans cette contrée, une guerre éclata parmi les habitants qui s’appelaient Sparti, du 
grec σπείρω, semer. De là sans doute la fable des dents semées. 

 

 

 

 

https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#ancrage_liv3-4
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#ancrage_liv3-5
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#lien_liv3-1
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#lien_liv3-2
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#lien_liv3-3
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#lien_liv3-4
https://fr.wikisource.org/wiki/Les_M%C3%A9tamorphoses_(Ovide,_Nisard)/Livre_3#lien_liv3-5
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Annexe 4 : Memory 

Ces cartes sont à imprimer de manière à faire apparaitre les images au verso des cartels. 

 
Europe et Zeus ou Europe sur le taureau 
Artiste : Anonyme romain 
Date : Ier s. 
Mouvement : Art romain, inspiration hellénistique 
Traitement du sujet : Enlèvement sacralisé, scène harmonieuse 

 
Mosaïque de l’enlèvement d’Europe 
Artiste : Anonyme romain 
Date : IIIe s. 
Mouvement : Art romain tardif, expressivité 
Traitement du sujet : Dramatisation, émotion 
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L’Enlèvement d’Europe 
Artiste : Liberale da Verona 
Date : 1475–1500 
Mouvement : Première Renaissance 
Traitement du sujet : Mythe christianisé, idéal amoureux 
 
 

L’Enlèvement d’Europe 
Artiste : Paul Véronèse 
Date : 1580 
Mouvement : Renaissance tardive, maniérisme 
Traitement du sujet : Mythe héroïsé 
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L’Enlèvement d’Europe 
Artiste : François Boucher 
Date : 1747 
Mouvement : Rococo 
Traitement du sujet : Mythe galant et mondain 
 

 
L’Enlèvement d’Europe 
Artiste : Gustave Moreau 
Date : 1868 
Mouvement : Symbolisme 
Traitement du sujet : Relecture spirituelle 
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Enlèvement d’Europe 
Artiste : Max Beckmann 
Date : 1933 
Mouvement : Expressionnisme 
Traitement du sujet : Mythe tragique politique 
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Annexe 5 : Exemples de statues représentant le mythe d’Europe 

 

 

Europa, Ludwig MANZEL, 1914 ; pierre ; Sylt, Allemagne. 

 

 

Fontaine Europa, Georg WRBA, 1922 ; bronze ; Dresde, Allemagne. 
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Fontaine Europa och tjuren (Europe sur le taureau), Carl MILLES, 1926 ; bronze ; Halmstad, Suède.  

 

Europa laat zich niet ontvoeren (Europe ne se laisse pas enlever),  
Marius VAN BEEK, 1979 ; bronze ; S-HERTOGENBOSCH, Pays-Bas. 
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